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de l'Angleterre. Jo vais done décrire le
mode do culture le 'plus convenable à la
fèvo.

Les fèves quoique somées à la volée et
quelquefois en fosses, sont mises ci sillons
par presque tous les bonsfermiers de l'An-
gloterre. En préparant le sol pour cette
culture, il doit êtrehprofondément Itbouré
après la récolte. IL serait très-avantageux
de labourer la terre une autre fois ci prii-
temps et, s'il est possible, une deuxième
fois. Le fumier pourrait être enterré l'mun-
tomne, sinon on peut le mettre dans les
sillons immédiatemnent avant de semer les
fèves ou les enterrer eni printemps.

Le mode de préparer le sol pour rece-
voir la semence cn printenps, que je vou-
drais recommander, serait de labourer lt
terre enx planches bien formées de neuf
pieds de largo, d'enterrer le fumier, s'il ne
l'a pas été en autonzne. Lorsque cette
partie de l'ouvrage est achevée, les fèves
pourraient être semées on sillons à travers
les planches à trente-six pouces do distai-
ce, les semant dans les silloins deux pou-
ces Plunie de l'autre, et couvertes de trois
on quatre pouces de terre. On pourrait
a uopter n autre mode, en tirant avec la
charrue de petites raies dans la longueur
des planches, de sorte qu'il y aurait à peu
près quatre raies ou sillons dans chaque
planche do neuf pieds, et cin y semant les
ftvcs qu'on couvrira de terre avec la pio-
che. Je préférerais pourtant la première
manièrc,si Pon-ine pouvait pas adopter l'ex-
tirpateur dais la culture postérieure, parce
qu'un homme pieut rehausser les sillops de
cliaqe côté sans marcher sur la planche
ou casser les plantes -De cette manière,
le champ peut être tenu entièrement sec,
si les raies sont tenues parfaitement pro-
pres, et on tout cas c'est ce qui est essen-
tiellement licessaire si l'on ycut cultiver
les fèves avec succès ; si le sol est humide,
ou si on laisse l'eau croupir là où l'on a
semé des pois ou des.fèves, aucune de ces
plantes ne profitera. Si lon parvient à cul-
tiver la fève eri grand, d'autres nixdes de
culture so'nt préférables à celui que jo
viens d'indiquer'; mais pour le niomont,
cette cultur stiffira Ier faire un c'mnimen-
cment, et Traire connaître aÙ. cultivateurs
la véritable valeur de la fève.

Le climat le plus favorable à la fève

n'est ni trop sec ni trop humide. En géné-
ral cependant. un été sec liii est le plus ii-
vorable.Dès que l'hiver a cessé,elle devrait
être seméo ; si elle ne lest pas <le bonne
heure, elle est sujette à ianquer, surtout
s'il suivait un été sec. En Angleterre, on
emploie deux minets ou deux minets et
demi pour cin semer u acre. Si les fèves
sont plantées trop proches à proches, les
cosses dlu la tète seulement s'emplissent au
nombre de 34,' ou 6 grains; si au'contraie
la semence est claire, les plantes cesseront
et s'empliront jusqut'au pied. Qu'on sèm
à la volée ou on sillons, on n la coutume de
semer une petite quantité cde pois avec les
ilves, et l'on dit que ce nméiange améliore
et la qualité et la quantité de la paille
coimme fourrage.

La culture subséquente connence lors-
(qule la fève a fait quelque progrès. Si lon
se sert cie la piolie,coimîe on doit le faire
lorsque les sillons traverseit la planche,
les mauuvaises herbes devraient toutes être
coupées, et celles auxuelles ou ne iut
pas parvenir avec la pioche. on ouit les ar-
rucher à la min. Si les plantes sont bien
avancées, elles devrai' nt Ltre rechaussées
comme les patates. Si les fèves sont plan-
tées en sillons de lalongueur des planches,
nue petite charrue peut opérer entre les
sillons précisément comme pour les pomi-
mes cie terre, otar la terre des plantes,
piocher les mauvaises herbes ; et après
quelques jours'd'intervallO on devrait re-
mettre la terre contre les plantes à laide
de la charrue, Dans cles saisons pluvicu-
ses, la graine lic mûrira' pas bicn vite et
dans ce cas on trouvera. avantageuk de
houssiner lu tête des plantes avec la hiie
d'uic vieillè faux qu'on iutr montée dans
un manche de bois. Cette opération, à ce
qu'on prétend, fora mûrir les fèves quinze
jours plus tt, et lii pourra les engranger
peut-être une semaine plus tôt. Les fèves
exigent d'être bien mûres avant d'être
coupées ; autrement la qualité en est infé-
rieure, et elles ne se conservent pas bien.

On coupe les fèves ordinairement à la fau-
cille, quelquefois;on les mdc6issouie, et dans
quelques.occasions on lbs arrache même
avec la racine. -On doit les laisser quelques
jours sur le chaumo pour y fluxer et sécher ;
on les enîgerbe eisuite avec des liens:de:v
paille et d'osier, on les plante debout pour
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